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De belles étrennes.. 


Je fais tout 


est une revue qui se lit très facilement. Les 
conseils qu'elle donne sont fort appréciés de 
ses lecteurs, qui les mettent en pratique en 
construisant toute sorte d'objets utiles. Cela 
n’exclue cependant pas le droit de se délasser 
d’une autre façon. 

Nous avons donc résolu de donnerà nos lec- 
teure le moyen de 8e procurer à bon compte un 
cadeau qui est actuellement très apprécié, qui 
égayelestongues soirées d’hiver,metundrches- 
tre à la portée de chacun : un phonographe, 


Nous leur offrons donc à des condi- 
tions exceptionnelles un phonographe 





Cet appareil est muni d’un moteur robuste 
tirant un disque de 30 centimètres, d'un  dia- 
phragme métallique porté par un bras droit, d’un 
plateau-de 18 centimètres recouvert velours, d’un 
pavillon à réflexe de son et d’un réservoir à vis: 

uvant contenir six disques. Il est gainé: noir, 

leu ou rouge. Son poids est de 4 kilos et ses 
dimensions de 27,5X85X15,5 centimètres. : . 
De plus : 


CET APPAREIL EST GARANTI UN AN 


CONTRE TOUT VICE DE CONSTRUCTION 


chèque ou mandat-poste 


Tout lecteur nous remettant la somme ci-- 


dessus de 225 francs, en 


à l’adresse de M. le Directeur de de fais tou, 13, & 
anco d'em- 


rue d'Enghien, Paris (X°), recevra 
ballage, en port dû : ‘ er 
19 Le phono « Mastertone » reproduit 
ci-dessus ; SE 
20 Un abonnement d’un an à Je fais tout, : 
MARNE Anna e net niele ie +. Fr. "38 
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d'où il ressort que le phono ne. 
— 162 » 


leur coûtera que ........... À 
. Dont la valeur réelle est de Fr, 225 -» 


Cette offre est limitée aux 200 premières deman- 
des et son attribution se fera PT D re 









L'APPRENTISSAGE 


DE L'AMEUBLEMENT 


l'industrie française, aussi bien dans la 

grande que dis la petite, à la fabrique 
ou dans l'atelier de l'artisan, ne date pas d Lo 
jourd'hui. Elle existait avant la guerre: € 
celle-ci n'a fait qu'en aggraver les effets 
rédoutables. ‘ 

Autrefois, comme aujourd’hui, beaucoup 
de chefs de grandes maisons, beaucoup de 
petits patrons répugnaient à faire.des appren- 
tis — et pour les mêmes raisons. L apprenti 
coûte cher, il gâche du matériel, il ne rapporte 
rien, et, quand on a donné son temps et sa 
peine à faire son éducation professionnelle, il 
s’en va. } 

D'autre part, hélas ! en ces temps de vie 
chère, combien de parents n’ont qu'un seul 
but : faire gagner leurs enfants, tout de suite, 
le plus tôt possible, et le plus possible ! 

Ces. patrons et ces parents se soucient fort 
peu, évidemment, des progrès de l'industrie, 
de l'avenir des enfants qui est cependant l’ave- 
nir même du pays. Ils n’envisagent que leurs 
intérêts personnels. 

Et c’est pourquoi nous avons souffert d’une 
crise de main-d'œuvre terrible. L'ouvrier 
qualifié a disparu, la conscience professionnelle 
et l’amour du travail bien fait se sont évanouis. 

Nous qui, à Je fais tout, essayons de redonner 

* à la jeunésse le-goût du bon et beau travail, 
nous sommes heureux de signaler toutes les 
initiatives qui ont pour but de réagir contre 
cette situation redoutable, et de rénover 
-lapprentissage: : 

Or, les professions du bois furent certaine- 
ment parmi les premières à se préoccuper ‘de 

cette question d'importance capitale. Nous 

. avons parlé, dans un précédent numéro, des 
cours professionnels créés par la Chambre 
syndicale dé Menuiserie et Parquets. Il est 
d'autres institutions dont nous aurons l’ocea- 
sion de parler. Nous voudrions aujourd’hui 
insister sur l’œuvre accomplie spécialement 7 
par l’industrie de l’ameublement pour l’orga- 

- nisation de l’enseignement technique, rendu 

. obligatoire 1par la loi Astier. 

C’est très probablement l’industrie de 
l’ameublement qui a eu l'honneur de consti- 


Ï A crise de l'apprentissage qui sévit dans 


tuer le proies) Orga né 
+ ganisation de FPapprenti ge 

dustriel des de Er 2 et 
En 1878, fut créée l'Union des ss 
Décorateurs, et, en 1912, 1 










T'Apprentissage dans. TA SPLEAER à: 
Line DD Pause ; de nom- 
breux jeunes p eurs soi 
accomplissent à 1 N 
pratique. Des ec ji ‘ 
par dévoué, 


| éomplètent, par l'étude ration Île des notions 
Fe ispensables, l’enseignement ma- 
nuel des jeunes apprentis. DUREE TE 
Le Re e est celui que 
M. Labbé, directeur g de l'Enseigne- 


‘ment technique, a si LC ru primé : 
n L'ARPIO HER manuel doit 
re 


à la formation d'ouvriers qualifiés, connais- 

sant leur métier et capables de l'exercer libre- 

ment, nettement, distincts des manœuvres 

spécialisés dressés à la répétition du même 
| geste. » 


He Paie LE PÂTRONAGE INDUSTRIEL 
+ .  DES'ENFANTS DE L'ÉBÉNISTERIE 


- Nous croyons utile d'indiquer ici le but et le 
programme de cette institution, l’une des plus 
anciennes, Comme nous Île disions tout à l'heure 

simon la plus ancienne parmi celles qui se sont 
consacrées à, l'enseignement technique des 
professions. Ces renseignements intéresseront 
: certainement, parmi nos jeunes lecteurs, tous 


_ceux ai aiment le travail du bois et s’y des- 


ganisme destiné à la réor- - 
en 1866. 


nav 42 … (A suivre.) 
être un (er, : ; 
issage, non un dressage. T1 doit aboutir 































DANS L’INDUSTRIE 


Deux périodes sont à distinguer dans Fhis- 
toire du patronage : 

1° De 1866 à 1911 ; 

20 De 1911 à 1930. 


I. PÉRIODE 1866 4 1911 


FONDATION DU .PATRONAGE. SON BUT D 


C ous le second Empire que les sociétés 
PA re l'initiative privée pour améliorer = - 
les conditions. de l’apprentissage, ont com-. 

& à fonctionner. ] é 

ue Se 1866 par M. Henri, Lemoine, k 2 
Patronage industriel des Enfants de l’Ebé +4 
nisterie s'était proposé pour but d'assister, de 
moraliser.et d'instruire les enfants employés » 
-comme apprentis dans l’industrie de lameu- 
blement en général, et, en particulier, Chez 
les ébénistes, menuisiers en sièges, facteur 
de pianos et de billards, tourneurs et sculp= 
teurs sur bois, découpeurs, marqueteurs et 
serruriers en meubles. : PR 

Les différents articles de ses statuts déter- M 
minaient les conditions dans lesquelles devait M 
s'exercer l'assistance aux apprentis placés 
par les soins du patronage. ou inscrits sur ses 
listes de contrôles. La Société pouvait, en cer-. 
tains cas, accorder des secours €n nature. : » 
Enfin, et surtout, l'article 9 des statuts vint — 
donner au patro un caractère essentiel - 
lement industriel par l'institution de concours 
professionnels, 


LES CONCOURS PROFESSIONNELS 


Ces concours, qui se sont renouvelés chaque 
année depuis 1867, ont eu une influence incon= 
testable sur les progrès de. l'industrie du 
meuble, en créant, chez les apprentis et jeunes #4 
ouvriers, un élément vital de progrès : l'ému-  ! 
lation. Ils s’inspirent des conditions imposées 
jadis aux cor RS qui, pour exercer. le  - 
métier, devaient justifier leur ité 
fessionnelle en exécutant un « 


1878, rue Saint-Antoine, Elle fonctionna 
ensuite en différents endroits, et s'installa 


” définitivement, en 1891, 77, avenue Ledru- + 


Rollin, où se trouvent actuellement réunis les 
services du patronage, secrétariat et ateliers, 


ADOLPHE CUREAU. 


L'ENNUI C’EST LA MORT ! 


POUR RIRE ET F 








s nouveautés, C 
Sere: H 

dujourna! H. Billy, 
Sison de Confiance fondée en 1508 
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RE marchant sans ant 
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LE TRAVAIL DU BOIS 


CE PETIT BUFFET-TABLE EST D'USAGE PRATIQUE ET FACILE A CONSTRUIRE 


A petite table que nous représentons ici, 
ne demande pas de grandes connais- 
sances en matière de menuiserie. En 
fait, tous les assemblages sont réduits aux 
“plus simples et, comme nous avons déjà 
donné un certain nombre de fois des meubles 











de ce genre, nous n’en ferons pas une des- 


cription très détaillée. 
Le meuble se compose d'abord de quatre 
pieds, de section carrée et mesurant 4 centi- 
mètres de côté. Ces pieds sont droits, très 
les. Cependant, on aura un meuble 

P si on a soin d’amincir 
les pieds vers le bas. Ils sont réun 


aux autres par deux jeux de traverses. Pour. 


traverses, on émploiera du bois plus 
nee. mesurant, par exemple, 27 millimètres 
isseur. Les traverses sont assemblées 
on ét mortaise sur les pieds et aflleurent 


is les uns 


la sorte, même s’il se produit peu à peu un 
jeu par dessiccation complète du bois, ce jeu 
ne sera pas visible et le meuble sera toujours 
parfaitement clos. Pour le dessous du meuble, 
on peut opérer de différentes manières, la 
plus simple- étant naturellement celle qui 
consiste à poser la planche de 
fond sur les traverses inférieures, 
qui forment un rebord en dedans 
des panneaux, en raison de l’ex- 


les panneaux. Il seraït bon aussi 
de soutenir la planche, en son 
milieu, par une traverse horizon- 
tale, au milieu de la largeur, tra- 
verse assemblée, comme tou- 


deux autres. 

Si l’on veut disposer dans le 
buffet des planches ou rayons, on 
les soutiendra, de chaque côté, 

” par de petits tasseaux simplement 
vissés en dedans des montants. 


exécuter. . 

Passons aux portes. Chacune 
est faite d'un. cadre, ,de 20 amil 
limètres d’épaisseur environ, et 
de 40 millimètres de largeur. Les 
assemblages d’angle se font, 
comme il est indiqué sur les cro- 
quis, à enfourchement, de préfé- 
rence avec: des chevilles de fixa- 
tion. Les bords du cadre sont 
chanfreinés en dedans. Le pan- 


cès d'épaisseur des traverses SUr, 


jours, à tenon et mortaise sur les : 


Il n’y a rien là que de très aisé à 








MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


4 pieds AE XA40% 725% 
4 traverses 27% X40% 52% 
6 traverses 27% x 40% 36 


Cadre de portes 20% x 40% 204 
Panneaux de 8% om5 eny. 
Cadre de dessus 20% x 40% 2m®10 


Dessus de 12% 220% 38X54% 
Planehe intérieure et tasseaux 
Boutons de portes 
Verrou, ressort, etc. 
- 4 charnières S 
| Vis, ete. 





neau est fait de bois de 8 millimètres ou 
même moins, comme pour les côtés. Les 
deux battants sont fixés sur les montants au 
moyen de charnières. Les montants de milieu 
des cadres viennent s'appliquer l’un sur l’autre 
à mi-bois, le battant de gauche se trouvant 
sous le battant de droite. 

Le battant de gauche s’immobilise dans 
la position de fermeture au moyen d'un 


petit verrou intérieur : où encore, S'il ya. 


(Lire la suite page 533.) 








Je fais tout 


UNE BOITE À FERMETURE PAR POUSSOIRS 


(Voir l'article descriptif à la page 533 





Intérieur de la boîte en position d'ouverture. Coupe en position d’ouvert 
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UNE BOITE À FERMETURE 
PAR POUSSOIRS 


(Voir la planche page 532,) 


onsieur Lerrrrr, de Sceaux, à imaginé 
MI une boîte à fermeture secrète, parti- 
oulièrement simple et originale, ce qui 

lui a valu le deuxième prix de notre concours, 

La boîte est de forme carrée et porte, sur la 
face À, quatre boutons-poussoirs A, qui sont 
poussés normalément en avant par des ressorts 
ñ boudins, 

La queue de ces boutons-poussoirs porte 
une rainure de manière à laisser passage à une 
pièce (', susceptible de coulisser, Cette pièce 
€ coulisse dans une flasque D intérieure et 
ñajounée en conséquence, 

Pour que le mouvement soit plus doux, 
la queue de la coulisse C est prévue avec 
deux paires de galets, 

Ni F'on enfonce l'un 
arrive un moment où la mortaise de la queue 
du bouton présente une largeur sufisante 
pour que la pièce C puisse passer dans toute 
sa largeur, Or, cette pièce C forme loquet de 
fermeture qui empêche que le couvercle de 
la boîte fermé par la pièce 4, les boutons et 
la platine D, puisse être retiré, les ‘quatre 
loquets C buttant contre le rebord intérieur, 

Pur conséquent, il faut que la pièce C pi 
se dégager non seulement pour un seul bou- 
ton, mais pour les quatre, Ce dégagement se 
fera uniquement par l'effet de la pesanteur, 
à condition que Le bouton B, sur lequel on 
nppuie, se trouves placé dans le coin haut à 
droite, lorsque la boîte est posée sur champ, 

Dés que la pièce C s'est effacée du rebord, 
on lâche le bouton et cette pièce C se trouve 
maintenue sous l'effet dé la détente du ressort 
qui est comprimé, 

11 faut agir de même sur les quatre boutons, 
et on fera tourner à chaque opération la boîte 
d'un quart de tour, pour que le bouton sur 
lequel on agit vienne toujours se placer, dans 
le coin haut, À droite, 

On peut alors retirer la partie supérieure 
de 1n boîte qui forme couverele, 

Pour refermer la boîte, on procédern de 
facon inverse, c'est-h-dire qu'on prespera sur 
lé Êre qui sé trouve dans le coin, en bas, 
h gauche, | 

aprés les croquis qui représentent la dis- 
position intérieure de la boite, lorsqu'on 
presse sur Le bouton du bas, à droite, la pièce C 
n'est plus coincée, Elle retombe par l'effet 
de lu pesanteur, et le pêne s'engage sous le 
rebord qui assure la fermeture, , 


Les indieations droite et gauche, que nous 


avons données précédemment, correspondent 


aux boutons, mais lorsqu'on voit le couverele 
er l'intérieur, En pratique, si l'on se reporte 

la vue extérieure, la manœuvre d'ouverture 
se lern sucoessivement sur chaque bouton 


üche, et la 
“œuvre dé fermeture pour chaque bouton 
ition bass 


ant Ja à droite, 
ieation qu'#Apportée l'inventeur, 


comp 


E 


des boutons A, il. 


NOTRE GRAND CONCOURS DES FERMETURES A SECRET 


UNE SERRURE DE PORTE 
A MANŒUVRE SECRÈTE 


onu Voice n imaginé de combiner 
MI un bouton de sonnerie avertisseur 

permettant en même temps, par une 
manœuvre spécinle, d'ouvrir une porte, 

Lu serrure est disposée à l'inverse de In 
serrure ordinaire, c'est-h-dire que le corps 
de la serrure et du mécanisme ent fixé 
dans le montant où dans le,mur et 
que la gâche, au contraire, est prévue 
dañs l'épaisseur de ln porte, 

Si l'on se reporte au croquis, on 
voit qu'à l'extérieur il y a un bouton 
de sonnerie 7, qui agit normalement 
comme bouton d'appel, un des pôles 
étant constitué par la masse, 

Mais lorsqu'on prend le bouton 
entre le pouce et l'index, on le fait 
tourner à droite de sorte que la queue 
filetée Z du bouton peut pénétrer dans 


(1 
un’ trou taraudé 8 d'un coulisseau 4 qui se 
déplace dans une gaine, 
A l'extrémité de ce coulisseau est attaché 
un câble d'acier 5 qui passe sur une poulie 
de renvoi 6 et qui est fixée au pe 8. Lorsque 


le bouton de sonnerie est vissé dans le coulis- 


sent, n'y à plus qu'à tirer ce bouton pour 
umener le coulissenu à soi ot tirer le péne afin 
d'ouvrir ln porte, 

Lorsque 4 porte est: ouverte, 6m ramène 
le pêne à on position normale de manière 
qu'il puisse servir comme bouton de sonnerie, 


COUPE AB 
Couvercle de la serrure (vue dessous} 
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Installation de la serrure et 
vue en bout montrant le moyen 
d'action du câble d'acier. 


Le ressort 8 sert à ramener le pêne dans sa posi- 
tion normale après l'ouverture. z 
Enfin, un bouton intérieur de manœuvre per- 
met d'ouvrir la porte pour sortir. Ce dispositif 
est très ingénieux et très simple ; il a valu à 
son autour là neuvième prix de notre concours. 


TN NE LL LI LL De Le 


mais qui n’a pas été réalisée pratiquement, 
‘puisque ln boîte construite était trop petite, 
est celle d'un cinquième bouton placé au 
centre, bouton sur lequel, au lieu d'appuyer, il 
faut agir par traction, 

Ce bouton ugit sur deux joues brastes à 
l'extrémité d'un axe et agissant sur deux 

énes dont le mouvement est contrarié par 

es ressorts à boudins, Lorsqu'on tourne le 
bouton, les deux petites joues fixées sur bou- 
tons de chaque côté avec une mortaise dans le 
couvercle, livrent passage aux deux pênes, qui, 
poussés pas le ressort, s'engagent dans leur 
place respective, e 
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Ayes un métier dans La main, 
c'est La meilleure assurance 
Pour pouvoir toujours bien 
gagn votre vie 


LE TE LE TETE ET 








terrible 


_ APPRENEZ LE JUI-JITSU 


Ce petit buffet-table est d’usage 
pratique et facile à construire, 
(Suite de la page 531.) 


une tablette, avec un crochet et un ressort, 
comme dans toutes les armoires. s 
Enfin, il reste à faire le dessus, On voit qu'il 
est également fait d'un cadre entourant, une 
planche qui peut être soit de In même épais- 
seur, soit plus mince, par économie. Les assem- 
blages d'angle peuvent se faire de différentes 
manières, Celle ge est ée sur les croquis 
est la plus plaisante d'aspect, Cependant, 
‘pour le meuble décrit ici, on pourra se con- 
. tenter de placer les “barres des petits côlés 
sur dés tenons términant les barres des grands 
côtés, Le 
à rninure et languette à l’intérieur du cadre. 
Ce dessus est fixé sur les pieds le plus simple- 
ment possible, par exemple au moyen de 
ujons, On beut aussi terminer les pieds à 
[or pute supérieure par un ténon, Avec un 
eu de colle forte et des tenons, on est sûrde 
e fixer suflisamment. ÉteTe des deux 
ést munie d'un petit bouton de bois t ê 


















pannehu central est assemblé » 
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La serrure est facultative, mais fl faut mettre 


au moins un 


uet qui maintienne 
_fermé le bat | Lac à 
Pen Cr 
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…  timètre du sommet de ue coin, coller 
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Comment tirer partie d’un tas de choses qn 
mais qu'avec un peu d’ingéniosité on 


Avec des bobines de fil... 


A quoi peut-on bien utiliser les bobines 
de fil ? 

Oh! je ne vous citerai certainement pas 
tout ce que l’on peut obtenir avec ces rebuts 
de la couture. 

Voici seulement quelques idées : 

a) Supports d'électricité. 

Les bobines, à condition qu'elles soient 
trempées dans du vernis, ou simplement 
même placées 
pendant vingt- 
quatre heures 
dans un bain 
d'huile chaude, 
fourniront d’ex- 
cellents sup- 
ports de filsélee- 
triques isolés. 

Une vis, pas- 
sée dans leur 
tube central, les 
fixe solidement 
aux murs, pa- 
rois, arbres, po- 
teaux.… 

Voilà déjà 
une sérieuse 
source d’écono- 
mie, si lon a 
une installation électrique à faire. Les pou- 
lies en porcelaine sont, en effet, fort bien 
remplacées par les vulgaires bobines de 
bois, à condition (nous y insistons) qu'elles 
soient vernies ou passées à l'huile chaude. 

b) Poulies tournantes. : 

Il est facile de tailler une gorge dans le 





Bobine 


noyau d’une bobine, bien qu'en général il 


soit inutile de le faire, les deux flasques de 
la bobine retenant très bien les ficelles ou 
courroies. e 

Un système de fermeture automatique de 
porte fonctionne très bien en utilisant des 
bobines: comme poulies. 

On fixe, en haut de la porte, un ruban 
d'énviron 1 centimètre et demi de largeur 
(tresse de coton, par exemple). 

Ce ruban va ensuite passer sur une bobine, 
montée sur un pivot (comme l'indique notre 
er Ce pivot est fixé au mur au-dessus de 

e. pe 

n système de rappel-très simple, à l’aide 
d’une seconde bobine, assure le guidage du 
ruban jusqu’en un point où la présence du 

contrepoids ne peut gêner personne, 3 
Au bout du ruban est fixé le contre poids, 
= dont la masse correspond au poids de la 

_c) Etagère. #3 L 

ut, pour cela, au moins- 50 ou 60 
« en sois re 
- Chaque ine devra être polie au ier 
de verre fin et cirée ou vérnie. Fr 


NES anchettes q 
e les tablettes de “ gère devront, elles aussi, 


d Où vernies dans le même 
ton que les bobines IE ARE DELA INA 3 


Le montage est simple + 
Découpes dés tale s de 


3 


hauteur des b 'bines). : 


bobine, puis, sur ectte bobine. une deuxième: qu'elle précente. 
_ +" puis une troisième, et ainsi de ite squ'à TUE PT À 4 


ENS 


PEU FT 


tablettes au sommet des quatre CA 
reposent sur l’autre tablette, puis la À Éd 
qui n'a aucune bobine est collée + “p supé- 
sur les quatre colonnes de la tablette $ 
rieure. À RS EP 
On obtient donc une étagère à trois See 
La solidité est très suffisante, si On uti ise 
de la colle forte et si le collage a été ES 
soigneusement fait sous pression. > Re 
On entrée eniaut. conthenee un dispositif 
de « sécurité » de la façon suivante: à 
Percer les deux planchettes inférieures : 
trous correspondants à l'axe des nc 
placer, dans la planchette supérieure, Pts 
pitons assez petits pour entrer dans les 
bobines. : 
A ces quatre pitons seront fixés des fils de 
fer assez fins et d’une longueur supérieure 
à la hauteur totale de l’étagère. 


D ÉR , 





+ Enfiler le fil de fer dans l’ensemble des deux 
colonnes de chaque coîn : il sortira librement 
par le trou de la planchette du bas. 


a 


Une bonne nouvelle 


Nous avons fait l'impossible pour don- 
ner Satisfaction à ceux de nos lecteurs 
qui, désirant la collection complète de 
Je fais tout, n’ont pu se la procurer, 

avons fait d’actives recherches et 
nous Sommes parvenus à rassembler les 
52 premiers numéros de l’excellente 
revue qu'est Je fais tout. 
_ Nous tenons quelques collections des 
52 premiers numéros de Je fais tou 
Dans un but de propagande, nous nu 
ferons parvenir franco de port à ceux de 


ront, 
ait de 25 francs la collec. 


_tion,ou 20 francsprise ànos b 


Hütez-vous, car, nous vous le répétons . 










e l’on croit « bonn 4 
peut fort bien utiliser... 4 





es à rien », 


solidement autour d’une 
T ére enfoncée dans la tablette. 
trou, pour qu’elle se 
bobine, sans Ia fendre, a 


Le fixer 
DE noehE du 
dans la premiére 
avec des vieilles plaques 

photographiques. = 
a) Cadres de photos. . Ca. 


ourquoi n'utilisez-Vous pas Vos vieilles 
Re comme supports-cadres de photo 
phies, dessins. LES 4 
L'encadrement est tres factle. 4 
Vous découpez un carton qui a exactement 






Margeron 
AE 1 


Marge raballue 
eË “collée 
> 
la grandeur de la plaque hotographique 
bien débarrassée de E eg »e 
Puis vous découpez, dans un papier de 
couleur- (choisissez cette couleur en harmonie 
avec la photo, la tapisserie de la pièce, etc: 0 
€n ayant soin de prévoir une marge d'environ 
10 à 15 millimètres de chaque côté. 
Etablissez la marge d’après le format de 
la plaque. es 
Collez ensuite, en utilisant de la colle à 


photographies, votre papier de couleur su 
le carton, É 

















Ceci fait, placez votre carton à plat sur | 
une table, le papier de couleur coûtre la 
table, le carton dessus. 4 Ses 

Place? la photo exactement à l’endroït 


vous désirez qu’elle se trouve dans le cadre, 


je Un poids sur le verre pour bien maïl- 

tenir tout le système. Puis ttes de colle 

e de papier de couleur que “ 

plaque de verre. Donne St terminés rminé. 
b) Une étâgère originale. D. 

Constituer une étagè n verre, 

pu 2 qu'à « habiller » les p cs EE 
Es en étoffe d'environ 10 à 12 nillimè 






















COuSUS quatre 
ns Platea Sr 
deux PA me S'obtiendra en _-atts 
de chacun des côtés, eme Piton, les 

























des outils de l’ajusteur et disposez d'un 

tour à métaux, il vous sera possible de 
mener à bonne fin à construction d’un mo- 
teur à explosion. étant entendu que vous vous 
procurerez certaines pièces trop compliquées 
et d'ailleurs existant dans le com- 
merce, par exemph le carbura- 
teur, Ia magnéto d'allumage, la 
bougie. les pignons de commande 
de à dktribution, les paliers et les 
ressorts. Pour les pièces de fonte, 
on en exécutera les modèles en 
box, que lon remèttra à Ia fonde- 
rie pour les faire couler, se bor- 
nant ensuite à les rectifier s’il est 
nécessaire. Maë. tout d'abord, il 
s'agit de deternuner les dimensions 
à donner à Ià machine. 


Le calcul des moteurs. 


HN est un facteur qui demeure 
* sensiblement constant dans les 
moteurs à explosion de tous sys- 
tèmes : c'est cæ qu’on appelle le 

: t spécifique des pistons. 


S VOUS SAVEZ VOUS Servir convenablement 


cubes. Si on adopte une vitesse de régime de 
600 tours par minute, suffisante pour un petit 
modèle, la consommation sera, d’après le 
fonctionnement à quatre temps, de 300 aspi- 
rations à la minute ou 13.200 centimètres 
cubes. 2: 

Un raisonnement très simple indique, avec 
la proportion, de 1 gramme d'essence pour 
16 litres d'air, que 13.200 centimètres cubes 
d'air devront être mélangés à un poids de 
7 grammes d'essence, ou pour 220 centimètres 


Bobine 





bes par seconde, 1 .2, c’est-à-dire environ 
& Sd féminiiies ., seconde de puissance 
utile. È 
La préparation du travail. 


isposition heroes cy- 
lindre. La plus classique est celle dite en pion, 
le cylindre étant vertical et attaquan 
bielle articulée un. arbre horizon! 


nné, rat sup- 
portant le bâti et les paliers." More 
È sera fermé, à sa ie supé- 


: l'une, celle d'admission, automa- 


soupapes 
tique ; l'autre, celle d'échappement, 


la dela 
x La fonte, munie d’ai- 
Jet de: ést reliée au cylindre 


- Sur la perceuse, si l’on en a une, ou sur le 


uant par 


pièces prêtes et polies, on peut procéder à. 
Fojustsge et au montage, qui Le 
- non-mains de soins et d'attention. . 4. 


sn radar RTE Res 9) 














LA MÉCANIQUE PRATIQUE à 
CECELLELELLLEL LE) : 


LA FACILE CONSTRUCTION D'UN PETIT MOTEUR A ESSENCE | 


assurée par un joint métalloplastique inter- 
médiaire. La capacité de la culasse ne doit : 
pas dépasser 20 centimètres eubés pour assu- à 3 
rér aux £az une compression Suffisante à la S : 
fin de la deuxième course du piston. : . 3 

L'arbre de couche, en acier de 6 millimètres 2 
de diamètre, repose entre les coussinets, : 
maintenus par les chapeaux des paliers, IE : 
sera”foriné de deux bouts identiques portant, * 
fixés à chaud, deux manetons réunis par un : 
tourillon de 4 millimètres. La distance entre s 
axes de l'arbre et du tourillon sera 
très exactement de 28 millimètres, ë 
correspondant à la moitié de la . 
course du piston. Un volant plein 4 
ou à jante large et à bras en 8, 4 
pesant environ 1.200 grammes, sera 
fixé par ‘une clavette sur l'extré- : ë 
mité de l'arbre. = è 

Entre deux autres paliers, l'un £ 
venu de fonte avec lé bâti vertical, ‘ LA 
Fautre disposé en arrière du palier 4 
de droite de l'arbre, sur une chaise . 
de support, recevra un second arbié # 
horizontal, dit à demi-vitesse, por- = "4 
tant-un engrenage de diamètre dou- - 
ble de celui d’un pignon monté sur 
Varbre principal. Il recèvra égale ; S 
ment la came de commande de | 
l’échappement et celle de Faliu- \ LL 
mage du mélange. % 

Le piston sera fait d'un tube È 
léger en duralumin, fermé, x un i 
bout, par un couvercle soudé: 
Extérieurement, il sera entouré de 
deux segments en fonte douce des- 
tinés à assurer une parfaite étan- 
chéïté, tandis qu'il portera. selon 
son diamètre. intérieur, un toutil- 
De fixe servant d'articulation à la 

L’exécution du travail. 

En possession du dessin bien 
étudié et portant toutes ses cotes, 
on exécute les modèles en bois du 
cylindre à ailettes de refroidisse- 
ment, de la culasse, du Lâti et du 
socle, et on les donne à la fonderie, 
D'autre part, on réunit toutes les 

que l’on peut se procurer 
a le commerce et qu'il sera 
inutile de ‘préparer soi-même, et 
enfin tous les matériaux : fils métal- 
liques, tubes et feuilles de cuivre, 
laiton, etc. devant entrer dans la composi- 
tion de la machine. ; 3 

On commencera par dresser exactement à 
la lime, en vérifiant avec l’équerre toutes les 
surfaces devant se trouver en contact, puis 
on reporte très exactement, d’après le dessin, J 
l'emplacement de tous les trous de boulons : 
et autrès, et on les perce à l’aide d’un foret 


tour. S'il y a des tarau à effectuer, on 
creuse les filets de vis avec des tarauds conve= 
ngbles.* "© A 


Les perçages opérés, on er aux tour- 


nages que réclament les différentes pièces, | 
k des coussinets des arbres, des brides 


de jonction, en vérifiant bien à la parfaite 
reproduction des cotes du dessin à l’aide du 
pied à coulisse et d’un compas à branches” 
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LA FACILE CONSTRUCTION D 


(Voir le texte.dese 









Pipe et soupape 
: d'admission 





Tubulure || 4h Culasse 
de H H N As #\ 
Sne Bride de 
culasse 


= _ — 
COPCLE LEE 
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XX 
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Tête de 
érelle 
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JUN PETIT MOTEUR A ESSENCE 


ptif à la page 535.) 


Trous des boulons de jonction 


fre 


Arlettesr de 
refrotdissement mi 





Ressort de 


TL S'OUPape 


.: Came 
”  dechappement 
Came 






1. — Vue en élévation de face du 
moteur à piston avec système de 
distribution. | 


d'allumage 






















2. — Bâti de support du cylindre, 
élévation et plan, avec cotes prin- 
cipales. À, collier. 


3. — Culasse, vue en plan, avec sa 
collerette de jonction et passage 
du clapet de la soupape d’échap- 
pement. $ 


4. — Cylindre, vu en coupe, avec 
ses ailettes de refroidissement. 
A, piston. 


5. — Bielle articulée sur le touril- 
lon : a, tête ; b, pied de bielle ; 
c, coupe dans le sens de l’épais- 
seur ; d d’, coussinets en cuivre 
rouge. 

6. — Carburateur à léchage sim- 

plifié, à cheminée mobile. 


CECEEOEEEETEEDEEEEEE EEE LEELETEE COLE EE CELL EEETEELEELE EEE ENTRE ELEELEEEEL TE EE ELETEEETEETEEE TE EUTEUEELENTEEETEE ETC EEE ERNTENEEEEDEETE TE ET EEETTENEUETEETEELETEE LEONE ETAT DEEE CEE ERTEE EEE EEE EE TE TEEENTETTE 
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À UN APPAREIL À PERSPECTIVE LINÉAIRE 


é | (Voir le texte descriptif à la page suivante.) 






Position du T au commencement 
de l'opération du tracé. 


_— 
.— 
- 





z S] 
er 






Curseur 


L'appareil se compose de 7 
deux T sur une planche : 
avec un curseur pour la : 

position de Tœil et un fil 
quireprésentelesrayonsti- 
suels qui observent l'objet. 









Vue en place de l'appareil reposant sur la planche spéciale 
: : qui servira de tracé respectif. 





| Repérage des sommets 7: 


4 






1 ete > 


"Ris A ps à d \ 4 





# > 1 


# + \ É Lu 
Le LE 2 "re q + U 3 e : 2 x é 
ue . cé SE dirhe/e à PT EE ’ sd FF. 
s À à Re En na à ts DE ; 25 





_ com 


_ vetée, s'ilest const: 








ANS le compte rendu du Concours 
Lépine, nous avons réservé la descrip- 
tion d'un appareil à perspective linéaire 

ui a obtenu le Grand Prix. 

Nous allons donner une description com- 
plète de cet appareil ainsi que la manière de 
sen servir. 

Tout d'abord, disons que le tracé perspectif 
consiste à fixer sur un plan vertical la trace de 
tous les rayons visuels qui partent de l’œil 
d'un observateur supposé et qui aboutissent 
à tous les points d’un objet, 

Pour déterminer le dessin, il faut donc 
connaître d'abord la position du plan vertical 
perspectif par rapport à l’objet et ensuite celle 
de l'œil de l'observateur. C’est .ce que nous 


Prejection 
horizontale 
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LE GRAND PRIX DÜU CONCOURS LÉPINE 


UN APPAREIL A PERSPECTIVE LINÉAIRE 


avons représenté schématiquement en figu- 
rant la vue en plan et en élévation d’un cube 
observé par l'œil de l'observateur, le plan de 
projection verticale de la vue perspective 
étant placé entre l'œil et le cube. En pratique, 
il faut des tracés assez longs pour exécuter une 
perspective linéaire exacte. L'appareil de 
M. Launay évite des tracés, car il donne, par 
simple lecture, toutes les longueurs à porter 
sur la ligne d'horizon tracée sur une feuille de 
papier, par rapport au point central qui cor- 
respond à la trace du rayon visuel horizontal. 

On doit done déterminer, tout d’abord, 
pour un cube, les points de passage des arêtes 
sur la ligne d'horizon, puis les positions des 
divers sommets en dessous et au-dessus de 
cette ligne. On matérialise alors les rayons 
visuels en se servant d’une planche à dessin 
et de deux T, dont l’un est mobile et l’autre 
fixe. Ces T portent des graduations, et un 
point de repère médian correspond au rayon 
visuel horizontal. 


Principe du tracé 
perspectif d'un 
cube observé par 
un homme à la 
hauteur h et Sui- 
vant un plan per- 
spectif interposé. 





Supposons qu'il s'agisse de tracer la pers- 
pective du cube dont nous avons parlé pré- 
cédemment. Nous indiquerons, sur sa projec- 
tion verticale, la trace de la ligne d'horizon, 
ce qui nous servira ultérieurement. Nous pla- 
çons sur la planche à dessin la trace du plan 
vertical perspectif et nous amenons en coïfnci- 
dence de cette trace les graduations des deux T, 
de manière que les 0 des graduations coïncident, 

Sur le plan, est représentée la vue en plan 
du cube, placé dans les conditions suivant 
lesquelles-on veut l’observer. 

L'œil est matérialisé par un curseur qui 
coulisse sur la branche médiane graduée du T, 
et de ce curseur part un fil qui matérialise le 
rayon visuel. Il aboutit à un poids déplaçable 
muni d’un viseur. Le fil contmue sx route, 
arrive à un guide-fil et se termine par un point 
de tension qui tombe dans lé vide. Si nous 
déplaçons le poids qui conduit le fil de manière 
à l’amener successivement sur les quatre 
sommets F,X, Y,Z, nous trouverons, sur la 
graduation du T, des points correspondants 
v, &, y, z, et cela nous représentera exactement 
les points de passage des arêtes. verticales sur 
la ligne d'horizon qu'on à tracée sur une feuille 
de papier. 

On peut alors, une fois ces points repérés, 
mener des verticales qui correspondent aux 
arêtes. Il nous faut maintenant fixer la posi- 
tion des sommets sur ces arêtes. D’après les 
indications de la ligne d’horizon sur la projec- 
tion verticale du cube, on voit qu'il y a 
quatre sommets au-dessus de la ligne d’hori- 
zon et quatre en dessous. 

Nous amènerons le T de manière que sa gra- 
duation coïncide successivement avec chacun 
des sommets et nous noterons, à partir du 0 
en haut et en bas, les valeurs correspondantes 
aux hauteurs des sommets au-dessus de la 
ligne d’horizon. Nous ferons passer le rayon 
visuel par ces points, et ces intersections avec 
le T qui n'a pas bougé, donneront les points 
correspondants à la position des sommets sur 
le dessin en perspective. Les figures expliquent 
clairement la manière de procéder, où sueces- 
sivement on travaille sur les sommets F, Z, Y 
et X. On obtient alors la position des huit 
sommets du cube, il suffit de les joindre conve- 
nablement entre eux et l’on obtient le dessin 
perspectif sans aucune complication, 

Voilà, certes, un appareil fort ingénieux 
et simple, qui rendra d'immenses services aux 
dessinateurs, en évitant les tracés compliqués 
que le dessin perspectif entraîne avec lui. 


Voir la planche détaillée 
page précédente. 
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CAUSE DE NON-EXPLOITATION 


délai minime de trois ans sous peine de 

déchéance, le breveté peut avoir des 
excuses valables qu'il présentera pour justi- 
fier sa-non-exploitation. 

C’est ainsi qu'il peut arguer du manque de 
ressources personnelles, de pourparlers trop 
longs pour obtenir des capitaux, d’une crise 
commerciale due à des événements poli- 
tiques, etc. Il peut montrer également que 
son invention ne s'adressant qu’à une clientèle 
restreinte et lente à se décider, comme les 
iès de chemin de fer, il n’a pu aboutir 
dans le délai voulu. EE 
On ne peut prétendre, toutefois, à une 
De dans le cas PA est Le per 
ectionnement d’une invention encore bre- 

a que le brevet, combiné 


I E brevet devant étre exploité dans un 


A 72 


avec le brevet antérieur, permet au bre- 
veté de ne pas s'opposer à des poursuités. 

-On peut lui reprocher aussi de ne pas avoir 
essayé d'obtenir une licence, On admet cepen- 
dant; en général, que l'existence d’un brevet 
principal d'une autre personne est une excuse 
absolue à l’inexploitation d'un brevet de per: 
fectionnement pris par un autre, car il ne peut 
pas faire autrement puisqu'il s’agit. d’une 
interdiction. légale. : 

Lorsque le brevet principal sera expiré, on 
peut ne pas accorder à celui qui a le brevet de 
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INVENTIONS 


lisez l MANUEL-GUIDE tvoÿé R 
BETCHER, Ier da 8f, due Manon pi 
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D'UN BREVET 


perfectionnement, un délai de trois ans pour 
son exploitation, car on considère qu'il à eu 
la durée du brevet principal restant à courir 
afin de préparer sa fabrication. 

En France, on n’admet pas une contre- 
facon comme exploitation, contrairement à 
ce qu'il y a lieu en Belgique, mais le breveté 
peut dire que n'ayant pas eu les moyens de 
lutter contre une contrefaçon, c'est là que 


_réside la cause de son inaction, L 


En tout cas, pour les justifications d'exploi: 
tation, les tribunaux ont un pouvoir souye- 
rain d'appréciation, et l'exploitation est" 
valable, qu’elle âit lieu en France, aux 
colonies ou à bord d’un navire français, 

De toute façon, la preuve de non-exploi- 
tation doit être fournie par celui qui demande 
la déchéance du brevet, 
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LA RÉPARATION DES PORCELAINES 


la chaleur, vous permettra cependant 
de réparer vos porcelaines : 
Pulvérisez 120 grammes de gomme laque 
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ORSQUE l'on voyage — et, en particulier, 
la nuit — on n'a pas toujours l'occasion 
de faire nettoyer ses chaussures ; pour 







2 
et 





en écailles. orange pâle, que vous ferez dis- 
soudre dans 90 grammes d'alcool trés fort. 
La dissolution ne se faisant que lentement, 
vous enfermerez le tout dans une bouteille _ 
bien bouchée laissée dans un endroit tiéde. 
Vous pourrez employer quand vous serez 
assuré de la dissolution complète de la laque: 54 
Pulvérisez, d'autre part, du verre aussi © 
finement que possible. Tamisez à travers de la 
soi pour ne recueillir que la poudre extré- | 
merment fine. Mé 


x et broyez intimement 
avec du blanc d'œuf. 





* (Suite de la page 535.) 
Le montage du moteur. - 


Le bätiest* d’abord relié au socle par des 
or mr ene-Eaen y Sc euinie, 


avec la 


xC1 la formule qui, ne résistant pas à æ E — 
eo 





avec le fil entrant de 


Peau de mouton 


Tone cirée 


étant en rapport avec la masse, et celle-ci 
ie. Le pôle + est en rapport 
la bobine transforma- 
trice et le fil sortant-avec la borne de 1a bou- 





son piston avec gie. Le circuit électrique se trouve ainsi fermé 
sa bielle Ensuite, on met en place : à ce moment. La came doit étre calée de telle 
les ke de support, et l'on fait reposer sorte sur arbre à demi-vitesse que cette 
Farbre- im et l'arbre secondaire à fermeture se produit et l'étincelle éclate 
demi-vitesse, i ses cames et de son un peu avant que le piston ne soït revenu 


machine, le mieux sera de se procurer un 
carburateur de motocyclette 1 CV; il en 


graisseur automatique à godet de verre débi- 
tant le lubrifiant goutte à goutte. 


Ps 
a # Le 
+ Pa Ts Cu = 











POUR POUVOIR NETTOYER SES CHAUSSURES 
QUAND ON EST EN VOYAGE 


les faire reluire s0i-méme, il faut des chiflone, E 

incommodes à transporter, On pent done 

avantageusement se préparer un petit dis- 
positif comme celui qui est 
figuré ci-contre, I] se com- 


Ly 
es 3% pi pos d'un bout de peau de 
; INOULON, COUSU SUT UT Tn6r- 
speckt 1, Te site 5 
Toile Les : dénsemble ceau de toile cirée ou de cuir, 


de maniére ä former une 
sorte de petite enveloppe. Le 
tout peut se replier commo- 
dément et est maintenu fer- 
mé au moyen d'un bouton 
A pression. Ainsi, le transport 
en est facile ét on peut por- 
ter Vobjet en poche ou le 
mettre dans la valise sans 
risque de se salir. Pour l'u- 
sage, on l'ouvre. ét on glisse 
les doigts entre la peau de 
mouton ct l'extérieur, ce qui 
permet de frotter le euir 
des chaussures en a4yant la 
main protégée. 
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POUR DÉBOUCHER UN BIDON REBELLE 


1 l’on éprouve de la difficulté à retirer un 
S bouchon d’un bidon, on cherche, en 
général, à utiliser une pince, et Yon n’ar- 
rive guëre à de bons résultats, le mors ou ke 
bec de la pince ayant une prise insuffisante _—— 
sur la partie extérieure d’un bouchon, sou- 
vent de forme cylindrique. 
On assure une prise solide au moyen d'une - 
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LA CONSTRUCTION D’UN POSTE RÉCEPTEUR A TROIS LAMPES 


ous répondons à la demande de nom- 
N breux lecteurs en donnant ci-dessous 

la manière de construire un petit poste 
récepteur, de réglage facile, qui, sur antenne 
(petite ou grande), procurera dans la région 
parisienne, comme en province, une bonne 
audition de nombreux postes émetteurs, T1 
est essentiellement économique à construire 
et à entretenir, 

Construction surtout recommandée à ceux 
de nos lecteurs qui possèdent déjà un lot de 
selfs interchangeables ; nous donnerons, en 
effet, dans un prochain numéro de Je fais tout 
une réalisation plus moderne, basée sur le même 
principe, mais sans selfs interchangeables, 





Le schéma. 

La figure 1 donne le schéma de principe. 
Les lettres désignant les signe sont les 
mêmes que sur la réalisation donnée figure 4. 
Les lecteurs initiés reconnaîtront de suite la 
détectrice à réaction, bien connue, mais géné- 
ralément mal montée, + 

Sans fairé aucune théorie, il est nécessaire 
de rappeler le rôle respectif de chacun des 
organes dans leurs rapports entre eux. 

bobine de self recoit l'onde captée 

par l'antenne et la transmet à la self L*, 
par simple effet de voisinage (induction). La 
avec le condensateur variable C 
(0,5 à 1 millième de microfarad) un cireuit de 
commande Leg qui de choisir 
nt l'onde à recevoir, avant de l'en- 

r l'intermé- 


ème de. microlarad, 8 mégohms). Cette résis- 
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(0,15 mil- 


tance est une partie vitale de l'appareil ; il 
faudra donc la choisir avec soin et de bonne 
qualité, A la sortie de la détectrice D se trouve 
une bobine de self L?, qui réagit, par simple 
voisinage toujours, sur la self L° et lui trans- 
met une partie de l'énergie électrique que la 
lampe D n'avait pas transformée en courant 
musical. 
D'où le nom de détectrice à réaction. 


Remarque : Le mot de «voisinage» sur 
lequel nous avons insisté pour expliquer le 
rôle des bobines de selfs L', L?, L? a été 
choisi à dessein pour montrer nettement au 
lecteur J’action réciproque des circuits simple- 


FiG. 1. — Sché- 
ma du récepteur 
à 3 lampes. 


Fig, Z, — Sché- 
ma âe perçage du 
| panneau. 


Fic. 8. — Sché-- 
ma decäblage du 
psote. 
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ment rapprochés. Dans le montage, il faudra 
se souvenir de cette particularité des courants 
de haute fréquence et séparer nettement les 
organes, même au détriment de l'esthétique 
du poste ; eñ particulier, il faudra éviter les 
fils parallèles et rechercher les connexions 
courtes et dégagées, surtout pour les liaisons 
entre antenne, selfs et lampe détectrice, 
Après la self L?, le courant musical entre 
dans le groupe d'amplification basse uence 
comprenant successivement un transforma- 
teur basse fréquence T1 de rapport 1/5, une 
lampe amplificatrice basse fréquence BF, puis 
un deuxième transformateur T? (rapport 1/8) 
“ét une lampe dite « de puissance.». Ce groupe 
d'organes a une importance capitale pour le 
lecteur désireux d'obtenir des auditions 
agréables ; aussi recommandons-nous d’uti- 


== Meubles pour T.S.F.= 
Solde tous modèles, toutes dimensions 
Gosy-corner - Divans - Fauteuils - Meubles divers 
Ateliers ROSINTHAL, passage Turquetil 
À entre les no 91 ot 83, rue de Montreuil Oro Matior), à PAIS-Le 
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tiliser de bons transformateurs et de res-- 
pecter les indications concernant leurs con- 
nexiOns : Eu 
Condensateur tubulaire C? de 1 à3 millièmes 
de microfarad entre les bornes du primaire du 
premier transformateur. Sortie S1 du primaire: 
reliée à une borne + 60 (+ HT:). Sortie du 
secondaire S? reliée par un fil souple à une 
prise de Ia pile de polarisation (indispensable), 
en général — 3 volts (— p:). Pour le second 
transformateur, sortie $* du primaire au 
+ 90 volts (+ HT?) et sortie du secondaire 
à — p° (— 6 volts en général) de la pile de 
polarisation (fig. 3), dont le + est relié au 
— 4 de Paccumulateur, et qui est intérieure 
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PANNEAU AVANT AEP0S © 


Fig. 3. 





au poste. Enfin, entre les prises du diffuseur, 
un petit condensateur C*? de 2 à 6 millièmes de 


- microfarad (3 en général) améliore l'audition. 


Le montage. 

Une fois les explications ci-dessus bien 
comprises, préparer le matériel nécessaire; 
il faut prévoir : és 

1 plaque ébonite de bonne qualité, dimen- 
sions, 350 x 200 x-5 millimètres (environ). 

1 planche de base en bois see, dimensions 


(Lire la suite page 542.) 
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1 condensateur variable démultiplié (C) de 
bonne qualité (0,75/1.000). 

1 rhéostat de 20 à 30 ohms, sans frottement 
direct, si possible. 

4 douilles et fiches bananes. 

3 supports de lampe à fixation centrale. 

1 condensateur shunté 0,15/1.000, 3 mé- 
gohms, tubulaire, 

1 condensateur fixe de 2/1.000 (C°) tubu- 
laire, 

1 condensateur fixe de 3/1.000 (C®) tubu- 
laire. 

2 transformateurs basse fréquence T'! : 1/5, 
T2 : 1/3, de qualité. 

1 pile de polarisation plate de 9 volts avec 
3 fiches. 

Lampes : D : À 409 BF : À 409 — 
BF°? ; B 405 (Philips) ou analogues dans les 
autres marques. 

Selfs-nids d’abeilles montés à broches de 4, 
écartement 16, toutés de la même marque : 
un jeu : 15, 35, 50, 75, 100. 150. 200 spires. 

1 accu 4 volts 20 ampéres-heure, 1 pile 
90 volts pour 10 millis. 

Le panneau d’ébonite sera percé à la de- 
mande, en s'inspirant de la figure 2 qui ne 
porte aucune cote pour pouvoir étre utilisée 
avec le matériel dont dispose le lecteur ; ne 
pas oublier que les selfs mobiles L' et L? sont 
destinées. à. changer d'orientation, il faut 
donc que rien ne gêne leur mouvement. 

: La planche de base sera garnie des pièces 
qu’elle doit contenir, et les connexions indé- 






QUERRE 0e FIXATI0) 
POSTE (vu par dessuss 


= +60 4 
PILE 90 Volt 
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ÉBONITE (devant) WAICHE 
Fuc, 4.— Schéma des connexions. 


pendantes de la plaque d’ébonite seront 
montées. ; 

La plaque d’ébonite sera alors garnie à son 
tour de la méme facon'et assemblée au moyen 
de deux grandes équerres (qui ne devront 
toucher aucune pièce métallique du poste) 
à la planche de base, On finira le câblage en 
s'inspirant de la figure 3, qui donne toutes 
indications. 


A La aise en route et le réglage. 


Avant tout, vérifier le montage, si possible, 
le lendemain du jour où il aura été fait, Mettre 
les lampes en place dans l’ordre indiqué, 
Brancher les batteries et le diffuseur comme 
indiqué figure 4, sans oublier l’ampoule pour 
lampe de poche (2 v.5), 4, qui sert de fusible. 
La fiche — 4 amenant le courant de l’accu de 
4 volts est placée dans la douille repos, tout 
le temps que l’on touche au poste, avant 


l'écoute. Brancher les fils d’antenne et terre, 


Le rhéostat est au 0, Montér trois selfs dans 
les supports : par exemple, 100, 200; 75 pour 
Radio-Paris (avec un condensateur de 0,75). 

A ce moment, mettre la fiche — 4 dans la 


douille « Marche ». 


Tourner Je rhéostat, manœuvrer le conden- 
sateur variable et les selfs. On obtiendra, à 
certaines positions, soit des postes d'émission 


(si l’on à de la chance), signalés par des siffle- : 


ments, qui cèdent la place à la musiqué en 
manœuvrant légèrement les selfs, soit le 
silence complet. Dans ce cas, vérifier le mon- 
tage et tous éléments, après avoir, avant tout, 
essayé à nouveau le’ poste, én inversañt les 


fils d’arrivée et de sortie à la self L?. En quel- 
minutes, la manœuvre des selfs et du 
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DONNÉS AU CHOIX 
à titre de propagande, pour lancer 
cette grande marque, à toute 
ORPI qui répondra exactement 

notre question et se conformera 
à nos conditions. 
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Quel est ce proverbe : 
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Remplace:’les points par des lettres 
Envoyez d'urgence votre réponse en dé- 
coupant cetle annonce. Joindre une 
enveloppetimbrée portant votreadresse à 


FABRIQUE de PHONOS et T.S.F, 
(Service 306 ) 38, Rue du Vieux-Pont-de-Sèvres 
ILLANC: T _(Saine) 
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Une jolie boîte de Jouets scientifiques contenant: 
1 CINÉ A VISION DIRECTE 
1 MICROSCOPE. - 1 KALEIDOSCOPE 
1 GYROSCOPE 
Instrnetif pour petits el grands 
Envoi franco contre mandat de 35 fr. 
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Le Patin SKI-HOME 


fait glisser les meubles 


Adoptez le PATIN 
SKI-HOME 
En vente : 
Quincailliers, bazars 

+ et grands magasins 
Gros : SKI-HOME, 6, rue de la Banque, Paris (2°) 
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Si vous n'employez pas déjà Là 
cheville RAWL essayez-la, VOB 


regretterez de ne pas l'avoir 


connue plus tôt! 


La cheville RAWL vous pernmiet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faience,etc.…, c'est facile, 
propre, rapide, solide: 

Les professionnels des installations, dans tous 
matériaux l'emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


EN FIBRE 


chez lous les quincaillers, Grands Magasins, 
Marchands de Fournitures pour l'Electricité, 
os CHEVILLE RAWL. 35, rue Boissy-d'Auglas, P 
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x Ing.-Constructeur 
44,r. du Louvre, Paris-1*° 





le courant lumière. Il perce, scie, tourne, meule, 

polit, etc., bois, cboenite, métaux, pour 20 centimes 

par heure, Remplace 20 projessionneis. Succès mondial. 
A été décrit par * Je fais tout ”’ du 17 avril 1830 — 
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vous pouvez aussi AVOÏr du Feu | 
sans dépense supplémentaire de courant 
D) pr l'Allumoir Electrique 
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plus de 600 échanulions de tous genres 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 
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L'industrie réclame 
. des spécialistes (Monteurs, Contremaîtres, Dessinateurs, Ingénieurs) 
ET en Aviation, Electricité, Auto, «ce. 
L'UNIVERSITÉ TECHNIQUE DE PARIS vous préparera facilement, 
à peu de frais, Ch€Z VOUS, aux meilleures situations. Placement assuré des 
‘étudiants diplômés. CONSULTEZ-LA, dans votre intérêt, auant de prendre décision 
quelconque pour vos études. Vous recevrez GRATUITEMENT et Sans enga- 
gement de votre part unè brochure intéressante et des: conseils avisés. 
ce [F1 28 Rue Serpente, PARIS us 
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Chotsissez votre Prime ! 
Les Primes offertes à nos lecteurs 


D2ss Le bot de permettre à nos 
lecteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, chacun de nes comeres couties- 
drz es bos d'ase valeur de sn franc, 
ose nos lecteurs 2ssidus pourront stiliser 
de La facon suivante, pour se procurer l’use 
es primes au chosz, ou bses- 


1° un béret 
basque, coif- 


18 francs, 
as prix ezxcephozasi 
& 16 francs; 
ls nous enverront : 
10 francs es z- 
cest, « 6 bons 
& «nn franc, 
détschés den 6 nuMÉrOS succes- 
sifs & je fais tout; 





par JS 
ces 


On bies : 

7 Un couteau Le Favori’. 
Outil wnsversel, 6 paéces, 16 hrbths 
quels : ccoteas, ouvre-boñte, Exre, décagaadenr, 
compe-verre, puce, etc), brevrté, déponé, fourni 
#2 éeui nn pris except te 25 francs, 





perble 18 francs en espèces, 7 bons 
de 1 franc ses dans 7 nusm£- 
ros successifs & je fais tout; 


On bies : 
Y Un bon de réduction 


Fri ue tes Mori, à Fat 0%). de #6 
Leur permet d'avsir cinansnte frames de 
marchanâes pour quarznte fjancs senûe 
ment ;: nos lecteurs s'snront cu'1 sous en- 
soyez 10 bons de un franc, éétscés 
Éses 10 numéros successifs de 
Je faits tout. 


Coreme mous voalems 1éccrpenaer nca 
Lecteurs fidèles de leur ssidué 2 nous 
bre chaque serczine, ext dispessstle 
que les bons qu'ils nous enverront se 
suivent. Chacmm de ces bons porter Le 
pamére du jourtsl dans lequel se 
trouve. Le 
Pour Les primes 1 e4 2, adresser 
bons ei mandats à “ Je fais sat”, 

43, rue Enghien, Paris «147 
Les primes “Fer & souder” «ft 
<Trousse de vifrter somt 











Nous allons vous donner ce qui vous manque... 


es Primes gratuites à nos abonnés 
souscripteurs 


Vous 2vez souvent regreiié 
de ne pas 2voir sous La mam 
une trousse d'outés complète, 


per ue culot également flté. Le vo- 
lune trés rédait de Fensemble en fat 
mue trousse parfzite, pour La maison, 
Fzutomobge ou L moto. 

Voici ls outils qu'elle contient - 

L Ve de 5 m/m — 2 Foursens 
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dun abonnement d'UN AN 


On béru : 
% Un bon béret bas- 
que en belle laine. 
Nous donner Le tour d- 
en envoyant ke prix é F2bon- 
nement. Ce béret vous 27272 


+24 
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de grands services 2 Tate ler ommene 


et pendant les trzvauz cfe- 
tués 2u dehors C'est L coif- 
fure- idéale qu protie- æ— 
frosd et des poussières, 
n’'occasionne ‘ AuCUR< ere 
ee 
Voar, en téte de L 


sé var x 2 pi mm mars 


k tour de téte. 


versement : Le parka diversité ct 
_L qualité de ses articles C'est ke maes- 
-- sm où Partsan trouve toujours € qu'il 


ln font. : 
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